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Pôle nord – dimanche 9 octobre - 7h35 du matin : 

Le rendez-vous est fixé à Rambouillet pour un départ à 8h30. Il fait plutôt frais ce matin, le 

thermomètre oscille entre 3° et 4° et … il est temps de partir.  

La rédactrice d’un précédent CR ayant institué que le dernier arrivé doit rédiger le compte-rendu, je 

crains que cela ne tombe sur moi. D’ailleurs, je tiens à préciser ici que cette affirmation est totalement 

farfelue et qu’elle ne doit pas faire jurisprudence. De ce que j’ai compris du TMC, la règle est simple : 

il n’y en a pas et au bon vouloir des participants, c’est de façon complètement aléatoire et si possible 

totalement injuste que le rédacteur est désigné. 

Qu’à cela ne tienne, nous bravons le froid et arrivons dans les temps … mais derniers au lieu de rendez-

vous où le reste de la troupe nous accueille avec d’excellents cafés et croissants ! 

La troupe composée de Thierry, Laurent et Michel (le fameux « MS » des courriels reçus au TMC dont 

j’ai percé le mystère pendant cette balade, MS le héros de l’annuelle slovène et d’autres compte-rendus) 

Le reste de la troupe ? Non, pas tout à fait car nous devons encore passer prendre Pascal qui doit, pour 

son grand retour sur les pistes, inaugurer son superbe CanAm.  

Thierry (le GO) en tête nous amène à Villiers-le-Morhier devant le siège social du TMC et nous y 

découvrons un chemin très (très, très) pentu qui grimpe dans ce que je pense être l’immense propriété 

de notre trésorier. Thierry, sans hésitation s’y engage, suivi de Laurent et de moi et Christiane et là … 

surprise ! Le chemin abrupte s’arrête devant un magnifique pur-sang  monté par Picsou en personne, 

équipé et prêt à en découdre avec les virolos, bosses et autres découvertes sur le chemin de Jumièges. 

GO : Thierry 

Motos :  5 

Participants : 6 

Pascal (Picsou) 
Thierry 
Laurent 
Michel MS 
Hubert et Christiane 
 

CR  Hubert et Christiane  



Bien, maintenant il faut repartir dans l’autre sens. Retourner la Pan ne se fait pas sans quelques 

craintes de perte d’équilibre mais pas de problème et nous voilà tous prêts pour tailler la route. 

Prêts ? Presque … car il faut encore rassasier nos montures gourmandes en carburant et là, c’est une 

autre histoire. Pénurie dans la quasi-totalité des stations-service, mais nous trouvons, finalement assez 

aisément, à Maintenon une station (Intermarché) qui distillait ses dernières gouttes de précieux 

liquide. 

Au final en complétant nos réservoir de temps à autres (2 ou 3 fois, encore Intermarché …merci Inter !) 

avant d’arriver à Jumièges, personne n’a eu de soucis de panne d’essence lors de la virée malgré 

quelques angoisses. Heureusement, car nous constaterons sur le chemin du retour,  que les stations 

non en rupture étaient extrêmement rares et que parfois la file d’attente pouvait atteindre plusieurs 

kms. 

Nous voilà donc partis dans la campagne enchaînant les virages sur les petites routes départementales 

qui nous amène tranquillement à L’Aigle. 

Laurent et Michel, impatients d’en découdre sur la route, nous ont largués dès les premiers 

hectomètres. Non pas qu’on ne pouvait (ou voulait      ) pas les suivre mais nous préférons le rythme 

imposé par Thierry en poisson pilote et Pascal qui ferme le convoi. 

Tout d’un coup, au hasard d’un bout de ligne droite, j’ai senti un violent courant d’air (style 

bourrasque), suivi d’un autre (style tornade) accompagné de deux bruits stridents, Kesquecéksa ? 

J’ai eu juste le temps de voir que c’était Laurent suivi de Michel qui nous ont dépassés en trombe, 

avant qu’ils ne disparaissent à nouveau aussi vite qu’ils étaient apparus. 

 

Nous arrivons quelques minutes après eux au bistrot de la pause (à L’Aigle) où ils nous attendaient, 

peinards, en prenant un bain de soleil à la terrasse. 

Puis nous rejoignons tranquillement l’étape restau à Pont-Audemer en traversant les splendides 

paysages de Basse( ?)-Normandie. Pont-Audemer, superbe petite ville aux rues et trottoirs 

entièrement pavés. Très jolis ces pavés, mais très casse gueule pour mon char d’assaut et c’est donc 

avec quelques précautions que nous rejoignons le restaurant où nous attendent … Michel et Laurent 

bien sûr, déjà attablés et que nous perturbons allègrement. 

Gilbert devait nous rejoindre, mais finalement il n’est pas venu faute 

de carburant. Michel ne devait pas venir, mais il est bien là. Donc 

plus un et moins un ça fait le compte.  

Nous prenons donc place autour de la table et je me retrouve assis 

en face de quelqu’un ou quelque chose … d’indéfinissable, encore 

jamais rencontré dans un restaurant, apparemment en phase de 

contemplation d’un verre rempli d’eau…m’enfin, il faut de tout pour 

faire un monde ! 

On me rassure en me disant qu’il n’y a rien d’alarmant et que c’est 

Michel entamant une légère sieste d’avant repas ! 

 

 



Effectivement, quelques instants après, il revient à la vie et 

c’est dans une ambiance sympathique et pleine de bonne 

humeur que nous apprécions cet excellent repas  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et c’est bien restaurés et bien reposés que nous retrouvons nos montures à deux roues ou trois roues, 

prêts pour la suite de cette virée bien ensoleillée. 

Direction Jumièges et son abbaye, objectif culturel de notre journée ! 

(       photo piquée sur google et pour ceux qui veulent tout 

savoir sur ce pont, je suggère wikipédia, moi il faut que je 

rattrape Thierry )  

Le parcours nous fait enjamber la Seine par le splendide 

pont de Brotonne et traverser une partie du Parc Naturel 

Régional des Boucles de la Seine Normande … superbe ! 

 

 

 

 

Nous arrivons sous le soleil à Jumièges et nous garons face à l’abbaye où 

nous attendent .. eh bien non, Laurent et Michel ne sont pas là ! Nous 

avons bien repéré leurs montures mais pas eux. Perdus ? Non, ils arrivent 

peu après et nous rejoignent à l’entrée de l’Abbaye 

Cette abbaye est vraiment un endroit splendide et malgré qu’elle fût bien 

dégradée au fil des siècles , principalement après la Révolution, où elle devint une carrière de pierres, 

elle reste quand même impressionnante et on y sent le poids de l’histoire.  



Et le lieu, propice à la méditation, inspire les 

chevaliers du TMC qui ne manquent pas de s’y 

adonner, priant saint Total pour qu’il ne les 

laissent pas tomber (… en panne sur 

l’autoroute !). 

 

 

 

 

 
Contemplation, méditation 

 

 

 

Au terme de cette visite et compte tenu des difficultés d’approvisionnement en essence, nous 

décidons de finir là la balade et la bande se sépare en 2 ou 3 groupes.  

Nous décidons de continuer avec Thierry jusqu’à Gisors pour profiter au maximum de cette journée.  

Après une dernière pause, le retour se fait pour nous via l’A13 ou nous avons rencontré des files 

impressionnantes de véhicules faisant la queue pour l’essence. Nous tranquille, la jauge n’ayant pas 

encore franchie la moitié du réservoir à notre arrivée (morale de l’histoire : avoir sur soi un bout de tuyau, 

qui aurait permis de siphonner le cas échéant pour alimenter Thierry et faire disparaître ses sueurs froides à 

chaque pompe à essence fermée). 

 

Une belle balade, une belle journée et un Pascal en pleine forme, apparemment heureux et à l’aise au 

guidon de son superbe engin ! Quoi de mieux ? 

Merci à Thierry (Ô vénérable Président) notre GO du jour 


